Apprendre aux élèves à (se) poser des questions
D’après S. Terwagne, Le français aujourd’hui, 2012/4 n°179

	· Transactions textuelles ou iconiques (images)

= Motivation des personnages

Clarification d’informations implicites
	MAGICIEN des POURQUOI
	Pourquoi …. a-t-il fait cela ?

	· Transactions intertextuelles

Analogies avec d’autres récits
	PAPILLON des histoires déjà lues
	Est-ce que cela te fait penser à une autre histoire ?

	· Transactions personnelles

Analogie avec des événements de ma propre vie
	CLOWN DÉJÀ- VU 


	Et vous, avez-vous déjà…

(vécu quelque chose comme cela) ?

	· Transactions expressives

Réactions affectives à l’égard du récit

Projections
	LAPIN ASAPLAS 
	Qu’auriez-vous fait à la place de…


- On peut également prévoir pour se familiariser avec l’activité, des marionnettes-questions : Qui ? Où ? Quand ?
Les élèves remarquent assez vite que ces questions ne sont pas ouvertes et n’amènent pas de discussion. Elles permettent néanmoins si on travaille avec le texte sous les yeux, de faire la différence entre les questions qui trouvent leur réponse précisément dans le texte et les questions plus implicites (indices dans le texte ou non).

Selon leur âge, les élèves choisissent assez vite de se passer de ces questions et  préfèrent la question « Pourquoi ? »

- Il est possible de ne pas introduire toutes les questions en même temps. L’enseignant peut garder en réserve l’une des marionnettes qu’il introduit en cours de séance ou en fin de séance pour relancer l’intérêt ou pour amener un débat (Qu’auriez-vous fait  à sa place ?).

Selon les récits, certaines questions sont difficilement utilisables.

- Au fur et à mesure des séances, prévoir un temps de formalisation sur la formulation des questions (correction syntaxique). Il peut être intéressant d’enregistrer les questions des élèves et de  retravailler collectivement ou par groupe (après audition) à l’amélioration de la formulation.
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